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La vérité est peut-être entre ces deux opinions extrêmes. 
J'ai voulu en avoir le cœur net et je me suis adressé à 
l'obligeance de M. Prou. 

Le savant numismatiste a bien voulu me répondre qu'il 
est impossible de fixer la valeur relative des monnaies à 
cette époque. 

Le pouvoir du métal monnayé changeait alors conti­
nuellement de pays en pays. 

Les lois, le principal document qu'on puisse consulter, 
sont d'une interprétation douteuse toujours difficile. 

En résumé, M. Prou dit qu'il lui semble impossible de 
résoudre cette question à moins de faire des hypothèses 
gratuites et sans valeur scientifique. 

Après l'avis d'un homme aussi compétent, contentons-
nous donc de dire que nos triens avaient au temps des rois 
mérovingiens une valeur bien plus considérable que de nos 
jours, sans pouvoir estimer cette valeur ni préciser cette 
appréciation. 

E. CUAZ. 

(A suivre). 


